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L'A BO NNEMENT
-Labonnement au CÂNARD est de 50

'es par année, strictement payable d-
vance. Les timbres de poste sont ret
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adreass à •

A. P. PIGEoN,
Administateur,

1786 Rue Ste-Cathorine.
....................... ...............1............. -.........

L E CAN&ARD
Noritréal, -.1 Août 1895

LE NIVEAU DU ST-LAURENT
Comment expliquer le retrait extra-

ordinaire qui se manifeste cette année
dans les eaux du St-Laurent ?

Quelques savants prétendent que le
niveau des grands laci n'étant pas af-
fecitó, il doit exister à Kingston ou Pl ès
des Mille Ies -un chenal souterrain de
communication entre le lac Ontario et
le fleuve.

Si le-r hypothèse est acceptée atten-
dune-nous à voir assécher notre majes-
tueux cours d'enu.

Peut-être y a-t-il d'autres causes à la
bai-se le Peau

Est.ce qu'elles ie sont pas attribua-
bles i la multiplicité del vendeurs de
lait 't aux taxe. dont le whisky blanc
est, frappé.

11 perait iiui plausible de supposer
que l.t con-onmation de l'eau à iont-
réal a dépassé la moyenne par le grand
aonmbre des établisse-nents de "Gold
Cire" dans la métropole.

Il est encore possible que la baisse de
l.nu soit proluite par le fait que les
journalistes de Québec ont comm'encé à
lbver le linge sale du reinistère Taillon.

D.ns tous les c.s le St Lturent sem
bl faire une niche au mouvement pro.
hii bitionn:iste on condamnant ses zéla
toeurs à être priés d'eau lorsqu'ils au-
ront aboli com plètement l'a distillation
et la vente des liqueurs alcooliques

Encore une explication qui parait ra-
tionnelle.

Le St-Lanreut en baissant ses eaux
comme il le fait aujourd'hui, ne pro-
teste-t il pas contre iaotre Conseil-de-
ville qui vole les con rbuables en leur
vendont leau de l'aqueduc à un tarif
insol nt?

CONSILS AUX DECAViS
Il y a dans Montréal un grand nom

bre de personne. qui sont dans l'impus-
-i.ilité de faire honneur i leurs dettes.

Ces personnes s'nppellent légion.
Il :e pourrait qu'il y eut parini le<

1. cieurs du Canuo des hommes assez
infortunés pour vivre dans une terreur
perpétuelle des collecteurs, particuliè-
rement au conîLencemtent de chaque
moist.

Puurquoi s'arrachent-ils les cheveux
et se livrent-ils au dése.ip ir.

Il y a une douzaine de voies et moyenI
de se dispenser d-) payer une fac
ture qui vous est présentée.

Si vous êtes assis dans votre burtau
et t-i te collecteur ne vous connaît pas
de vue, dites lui que vous êtes parti
pour la campagne. Dites lui de re ,aa-
nor uu jour où vous serez sûr de ne pas
être chez vous.

Si le collecteur ne vous connatt pas
accueillez le avec un gracieux sourire,
écrivez les lettres "O. K " sur la facture
et dites lui de la présenter à votre ci.is-
àier qui est accidentellement absent

Le collecteur sera enchanté de l'O. K.
sur la facture et s'en ira le coeur gai.

Vous devriez touj ours porter sur vous
un billet de banque de cent dollars si

le-moptant de-la facture que l'on vous
présente est pour un petit montant. Il
n'est pas nécessaire que le billet de ban-
que soit de-bon aloi. Le collecteur ne

,ourra pas le changpr.
. Vous pouvez vous arranger avec le
p'it garçon de votre bureau de ma-
nière à ce qu'il parte pour aller cher-
cher la monnaie et qu'il ne revienne que
lorsque le collecteur sera parti. Le ga-
min p 'urra ausr-i revenir en vou disant
qu'il n'y a pas de "change" dans le v.ui-
sinage.

Si vous avez un coffre-fort, tenez-le
toujours fermé. Lorsque le collecteur
arrivera, vous vous mettrez à genoux,
vous tournerez le bouton nickelé à gau-
che, comptez jusqu'à dix-sept, tournez-
le à droite, comptez encore un peu et
tirez. Le coffre-fort ne s'ouvrira pas et
vous pourrez recommencer l'opération
jusqu'à ce que le collecteur s'aperçoive
lui-même que vous avez perdu la com-
binaison. IL s'en ira en promettant de
revenir un autre jour. Lorsqu'il repa
rattra chez vous dites lui que vous ve-
nez d'envoyer à la banque tout l'argent
que vous aviez pour payer un mandat
de l'étranger. Si le collecteur se pré-
sente à votre résidence privée, votre
femme pouira lui dire que vous n'êtes
pas à la maison.

Afin de faciliter vos opérations tâchez
de vous procurer une photographie de
tous les collecteurs de profesi-ion.

Toutes les rési lences privées de-
vraient avoir un escalier dérobé con-
duisant à la cour. L'escalier de devant
devrait être savonné abondamment tous
les jours pendant la première semaine
du mois, lorsque les collecteurs four-
maillent.

Lorsqu'un collecteur aura déboulé
une couple de fois dans l'escalier et qu'il
se sera cassé -quelques côte-s, il se réiOu-
dra i ne plus retourner chez voue.

C'est une) mauvaise hibitude que celle
de se servir le son argent pour payer
ses dettes. Une fois que vous aurez ac-
quis la réputation de payer vos dettes
vous serez bassiné à mort par des col-
lecteurs Pans principes.

ERREUR DEPLORABLE

Tout repose, au chtau de Castel-
Bouzin, sous une belle nuit d'été qui
baigne la campagne d'une clarté douce
et vibrante. Les nocturnes séraphins ont
tendu une nappe de lumière sur la table
où soupent les grillons noirs en c'usani
politique, ce q'i se comprend au bruit
désagréable qu'ils font.

Tout repose au château de Castel-Bou-
zin, excepté ce pauvre M. Franc-Mitou,
qui y c suche pour la première fois, et
a mangé beaucoup trop de melon. Ne
connaissant pas les êtres, et criaignait
d'ent;er inopinément, en cherchaut sa
voie, daus la chambre à coucher de la
maîtresse de la maison, il tient bon con
tre une colique désespérée. Enfin, se
sentant.vaincu, il saute à bas de son lit
Le meuble le plus voisin était veuf de
son ornement le plus accoutumé. On
avait emporté, pour les broser, ses
habits, dont les poches -.aient b.burrées
de journaux. Rien sous la main : le
désert devant une incommensurable
douleur I

Tout à coup, une joie d'enfant. O sur-
prise I au beau milieu de la chambre, à
terre. un superbe carré de papier qui
semble attendre. M. Frano-Mitou s'a-
sied... comme on s'assied quand on n'a
pas de chaise. Quelle minute soula-
geante I C'est fait. Il ne reste plus qu'à
faire disparaître... Vite I à deux
mains 1...

Pounah -
Ah I méchante lune 1 C'était elle qui,

passant par le losange d'un volet et don-
nant obliquement, au travers, sur le
plancher, avait tendu ce faux papier à
l'infortuné Franc Mitou.

UNE LACÈE VENGEANCE
Gustave Grosbouleau qui appartient

à une famille can'adienne.française des
plus p'chutt du haut de la rue St-Denis,
à époué récemment une- demoiqelle ii-
che mais d'un âge.assez mûr. Pour une
raison ou pour une autre il a oublié
d'inviter à ses noces son ami Charley

Celui-ci a juré qu'il n'emporter..it pas
ça en paradi4.

La semaine dernière il rencontre .ur
la rue Notre Dame, le coupl" nouvelle-
ment marié.

Il les salue poliment et passe son
chemin.

Deux jours plus tard il se trmuve en
îirénseice de Gustave au millieu d'un
cercle d'amis.

-Enchanté de te rëncontrer, ma
vieille branche, dit-il.$4e n'ai pas voulu
t'arrêter l'autre jour sur la rue, lorsque
tu te promenais sveo ta belle-mère. J'ai
craint que la bonne femme ne trouvât,
pas la chose de son goût.

UN MAUVAIS REVE

L'autre jour un certain monsieur dit
à son épouse qu'il va faire une partie
de pêche avec quelques amis.
Il revient tard dans la nuit, il rêve, et
dans son rêve il parle de ci, de ça, et sa
femme écoute avec attention.

Au réveil, sa femme de son air le plus
câlin dit au soi-disant pcheur:-" Mais
comme tu as rêvé. mon cher, cette
nuit 1"

--J'étais ei fatigué, dit notre homme
-Dis-moi donc quelle est cette Jennie

dont tu as tant parlé dans ton rêe ?
-Bah I... c'est mon ami George qui a

acheté une vache et qui l'a baptisée du
nom de sa femme, dit le rêveur un peu
eu barrassé.

-C'est tout de me ne fort curieux, ré-
plique la fem me avec ironie,d'aller man-
ger de la r.rê ne à la glace avec une va-
che et le lui causer d'amourettes. La
pêche peut bisn avoir 6:é mauvaise.

Tête de notre pêcheur.

A TRAVERS

LE DICTIONNAIRE
ET LA GRAMMAIRE

coRRIoEONs-NOUs
(Désormais, c'est-à-dire duraut le séjnur de

M. Fréchette en Europe, toute demande relative aux
difficultés de la langue française devri être adressée
à M. L'Homond, bureau diu CANARD.)

V. M. - Voudrait savoir si ch ise de
camp est français.

Non, monsieur, chaise de camp et
pliant ne siont pas français. Il faut
dire : une chaise pour s'encamper ou
(ce qui est plus élégant) une chaise
pour s'encauter.

S. R. - Peut-on dire en français:
Lorsque je reviendrai ? Non, il est plus
coirtte de dire : " M.Ais que je revi-
enne."

F. T. -~Doit on dire : Je vais cher
cher monsieur, ou ja vais quérir m>u
sieur. Ces expression ne sont paï gram.
maticales. Nus devons dire: " Je
va aller cri munisieur."

O. L. - Une daine me disait :. J'ai
une arête de poisson dans l'osophage.

Ce langage n'est il pas trop recherché ?
Oui, elle aurait dû dire : J'ai une are-

che de poisson dans le gargoton.
V. S. - L'ex pression : J'ai jammé l'a-

culoire de ma "wagine" est parfaite-
ment française..

J. C. - Le mot cirage ne doit pas être
employé à propos de bottes. Strvez.
vous du mot " blackbolle.".

On met du blackbolle sur ses con-
gress.

GERMAIN. - Il n'y a rien de répré-
hensible dans la phrase que vous nous
citez: Les huttes pourrites puseLt.

Parlant d'un parfum, il est français
de dire : Cette fleur pue bon.

1

Est elle assez jolie, fraîche et pim Ipante ! O'e.t
une dei filles de salle du populaire restaurant du Pe-
tit Windsor. Elle porte à un client une soupe aux
huitres fraches que ne désvouerait pas le cuisinier
du gouverneur.général. La ment est tnujours va-
ns, avec prlmurs de la saison. rable i'hote à 25c.Joe Pc tras, reçoit tous les jours de. homards vivanset des b utres en écailles par express à son restau-
rant, coin de la côte St-Lambert et de la rue St-
Jacques.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, la Gripue, eto, etc, donnez le BAUM E RH U M A.L
. . , ...: ...

---- A-BO-JT. ,
Dam touts ls Pharma«uiuset Epeauri,

iý , , , .1 -IU ý , -, -4%AbE-o-z ýL. - -,Éieet4tk, 0&

1- DROLERIES

Taupin rencontre une dame de ses
amies, passe sans la saluer, puis revient
sur ses pas, et de son air le plus gra-
cieux:

-Mille pardons, chère madame I vous
ôtes si en beauté aujotird'hui que je ne
vous avais pas reconnue I...

a*0

SOHMER HOUSE
O vous qui allez au Parc 8.hmor, incrustez -vous

dans la mémoire la maxime suivante : Impossible
d'avoir satisfaction par là bas à moins d'aller vous
rafraîchir chz 0. Vidricaire, au Sohmer Honse, en
lace du Parc. Vidricaire ne vend pas de" rot gut."
Toutes les liqueurs chez lui sont de rère qualité,
No 1147 rue Notre-Dame.

V N tions de catéchisme:
-Vous aimerez vos ennemis, a dit le

Seigneur... Comprenez vous cela, mes
enfants ?

Silence profond.
-Qui est votre ennemi?
Une petite voix flûtée:
-Le diable, m'sieu le curé.

BON A NOTER - Si vous aimez la bonne mu -
sique, allez entendre l'orchestre au Restaurant de
Victor Lemay, coin sud-ouest des rues Ste-Catherine
et Ste-Elisabth, iroz rue Ste.Catberine. Les li.
queurs et les cigares Font de première qualité. Le
concert et gratuit.

e*
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Chargé d'une commission par la colo-
nelle, Pinteau arpente les rue, quand,
s'arrêtant devant la boutiq e d'un épi-
cier, sur laquelle il lit:

Epicerie de choix - Vins - Cafés - Conserves

-Sacornom I que voilà mon affaire,
s'écrie-t-il, et il entre:

-Dit.ès-moi donc, épicier, vouderiez-
vous mè donner des con-erves ?

-Assurément, militaire, lesquelles
désirez vous ?

-Ma foi, je m'en f...! j'en sais rien...
on m'a seurement dit dé les demander
pour myope.

Pharmacie Nationale
Cet établissement est sans contredit, la pharmacie

modèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour
rendre ses différents départements aussi complets que
possible. Parruns, articles de toilette, nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicamments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio-
nal, No ai6 Rue et-Laurent.

Van-Trouspet a une petite bonne qu'il
courtise ferme, mais la gaillarde ne ré
pond nullement à ses avances; elle finit
même par en être agacée, e, un peu
avant lediner, el i e6nvk)yée pr m-ner
son vieil adorateur qui est trèi vexé.

Se mettant à table. le major cherche
quel m-.ui:vi d tour il va bien pouvoir
jouer à la fi'lette afin de se venger, quand
tout i coup ses' yeux lancent un éclair
de joie:

-Sapri-tIl Ciémenmine, c'est dégoû-
tan', s'écrie t il, vous p urriez bien faire
attentuion ...

-A quoi donc, monsieur?
-Comment I vous ne voyez pas, là,

un cheveu sur ma soupe?
-Eh bien I réplique la bonne pièce

embêtée, de quui vous plaignez-vous?
Tout à l'heure vous en v.>uliez bien unue
mèchp, c'ust un commencement I

Tableau I...
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